
lÉ Tifueeur <ies di»erse« branche»' Depuis, le temps a beureuaement 
Smeetit equlibree. ¡changé ; la température s eat conal-

Le pincement ne suppnme quelderablement réchauffée. Nous pou- 
Hntiêmlté du bourgeon avant qu Ulvons d'Icl peu espérer de bonnes 
dtvtenne U«neux. Il arrête momen-¡pèches.

Ide dêcharsement de» navire» aux

tantaent la végétation et doit eu 
cooatquencé se pratiquer aussi pro- 
awilvi ment. Si vous pincez t6t. 
pinccx court, et long, si vous pincez

Les cheves>ne» prennent à fond la 
belle cerise bien rouge ; à la surface, 
les insectes de saison.

Les barbeaux ne quittent pas !e

fesiionnelle locale spéciale de» offi. 
oes du travail prévus par la loi du 
11 octobre 1*40.

Le bureau central de la main- 
d'œuvre du port, placé tous la pré

tfcrd. Commencez par les rameaux ' fond ; on doit les pécher, par eaa 
¡es plus forts. : claire, à la petote d'astlcoU ou au

LÂ taille en vert s’opère plus tard 
â l'aide du sécateur et non des 
ongles du pouce ct de l'index, sur 
léa rameaux déjà ligmfiés. de juillet 
au IS septembre.

TaUlez avec prudence car c'est 
l1<H>ération essentielle pour combat­
tre l’excès de vimieur. Il ne faut 
pas amener un excès de faiblesse !

groupe de cberfaix. l’appât touchant 
le fond autant qu« poasible ; par 
eau trouble. 11 faut employer le ver 
rouge.

La brème, le gardon et la vandoise 
mordent principalement à l'asticot 
et au cherfaix.

On peut prendre encore des per­
ches et des carpes, mais les chances

A  propos des jardbsjs^'SÆfe S.'îSUSSir'ïï;
.  Il .Ides ouvrier» dockers qui doivent

ouvriers nouveUementi«« „ . .u . . . ,—  h---- - k..-
.sionnelle, délivrce dans des. <x>ndl-,-idence du directeur du port ou 

■* J • L  '  liions qui seront fixées par un arrê-lj- rinsénieur en chef du service
defnches 'té de. secrétaire. d’Etat aux.com-; ‘CSt notamment

°vî* la maruie. i  ̂ jg compte de toutes les
Cerwines mmeursabst^des. faî -l D ^ s  chaque port. les ouvrieraLmÆpriges ¿e manutentions mariti- 

ses ét ridicules veulent falre croire|dockers sont ranges en deux caté-!_p. .

en vue de son »pplication seront iCastelein) : 3e distinction : Oilber.
'-- --- te Boucquelet.

Dasr« aaoantfaira, U  «viaian. -
lre mention: Mitiam Rollier (Mlle 

¡Deooyer) ; Ses mentions ; D«ilso 
ILoncle (Mlle Decoyer) ; Théré»c 
'Nienne (M. Castelein)

passibles des peine* prévues par 
l’article 185 du livre II du code du 
travail.

JURY DES ÉTUDES 

MUSICALES Dü NORD 

DE LA FRANCE
que le fait de demander la subven-igories 
tion de 150 fr. expoeerait le déman-l Le» ouvriers dockers profession- 
deur i des réquisitions future» ou àinels ;
des diminutions de denrées ration-1 î es ouvriers dockers de compié-
nées. H s’agit là dinventions sans 
aucune e«>èce de fondement et tom- 
banx «ous le coup de la loi.

La suppression des ftuilles ne ̂ ,uccès dépendent uniquement dc 
demande pas moms de prudence ot j (a température 
de ne pas arracher les feuilles au, Quand le teinps est chaud et clair, 
petit bonheur. la pèche est surtout bonne, le matin

- et le soir, le soir surtout. Les poissons
rn N C P II  C AIIY P Î r U P lIR ^  recherchent alors des couranU où 
C U n a t lL â  A U A  r t C n t U R a  ; t««ue et pius fraîche.
Sn général, l'ouverture de la pèche, Un ciel légèrement couvert es: 

;e 15 Juin, n a pas éte fameuse pour propice à la pèche, 
diverses raisons : temps frais, haute.s, P*ar les gros temps d'orage, il n'y 
eaux à courant trop vif. poissons'a aucune chance de succès pour 
encwe en frai, vents contraires, etc.,aucun mode de pêche à la ligne.

ment.
Les premiers bénéficient d'une 

priorité d'embauche sur les seconds.
Il peut être créé, parmi les ou­

vriers dockers professionnels de 
I nationalité française, une catégorie 
I d'ouvriers dockers classés par en- 
; treprise et qui bénéficient d'une 
priorité d'embauchage.

Il peut enfin être institué une 
...................................... s

concernant l'organisation’ du tra.|pi“ e*^aVitime, pai'rrrêté dif s^^^

U  CARTE 

PROFESSIONNELLE 

POÜR LES DOCK'ZRS
Le * Journal Officiel > du 1er Juil~iAQt¿(r^^A d’HDD**entis dockers

Dagri Mcondaira, ira (Mvi.t«n. — i
;lre distinction à ¡ unanimité avec, 
: f éUclUtions du Jury-: Roger La- 

Les audltlons-examens de la ses-;„jarre (Mlle Bédagiie. de Calaisl ;i 
1» De l'identification et de lai sion de 1941 se »(mt terminées ie,ire distinction: Françoise Moreei 

classification des dockers ; | jeudi 3 juillet, à la Société Indus-|(MUe Bédague).
2“ De l'organisation générale deiU'ielle, 110-116. rue de l’Hôpital-j _____ «■ diwiaian —

l’embauchage dans le port. iMlhta^e à LiUe. Voici le» résultats; ¿Tl»e f ÍSTc’ et

Le fonctionnement des iiorts m a.'“® seance . Christlame Mercier (Mlle Bédague,
ritimes de commerce ¡ devant être' oagri élémantaira, Ira diviaion ¿e CalaU) : 2c distinction: Mana 
organisé en principe pour un tra-,— 2e distinction : Bernadette Tini- Locquet (Mlle Bédague).
vail continu, tm arrété des sécrétai-i merman (Mlle Decover. de Rou- ___________________________ _____
res d’Etat aux communications et,baix•
au travail déterminera les condi- _______
tions dans lesquelles la limitation , Oagre primaire, îe division. - 
de ¡a durée du travaii fixée par la; Ife mention : A i ^ e  ^ e u x  (M 
législation en vigueur, .  appliquera Casteleln de ^urbourg); 2es men- 
non par l'établissement ou partie lions : Micheline Augem (Mlle De- 
d’établlssement. mais par ouvrier. ' coyer) ; Thérèse Daigremont, Mi- 
Ce même arrêté fixera les modali- reille Dron (M. Castiein). 
tés de controie

DANS LA POLICE
M. Benoit Jacques, candidat ci­

vil, est nomme inspecteur de la 
police nationale stagiaire à la 
2e brigade régionale de police judi­
ciaire, à Lille, en remplacement de 
M. Lagamgue (ancienneté du 16

b i b l i o g r a p h i e

LE8 ItKOITf) DBS C O M B .*TT .% M S  
DE

De nombreux décret», loi», clre^ 
laires ou r«gl«menu ont iw» ^  
dratta des anciena combattant» o« 
la guerre 1B39-1940. Inetituant alB»i 

1 une légUlatlon »péclale en laor n- 
, veur. >

Sou» ce titre : c Le« Droit» de» 
I CombattanU > une brochure vient 
de paraître, traitant le* qu«»tton» 
suivantes ; Légion rrançaiae. Carte 

!et Croix du Combattant 19S#-40.
I Croix dc guerre 1830-40. Drolu de» 
' pen»lonnè» pour ble»»urea et mala­
dies. Aide et »ecour» diver». Frlorit«. 
Décoration», Avantage» flacauz. etc..

Otte brochure que tou» les com­
battant» de la guerre 1839-lMO out 
intérêt & lire est en vente au »lé(?« 
de i'Ame Française, te, Chauseée 
d'Antm, Paris (»•) ou par po»te con­
tre mand.1 t de 5 frano». C. C. Postal 
de l'Ame Française, 20«1.81-P»n».

vail de manutention dans les port£ fntrp ri'wtat aux communications et ,k ,i*
maritimes de commerce. Nous ensecrétaire  d'Etat au travail un controie Oagré primaire. Ira division. — io n ,
donnons ci-desaous les points prln-l organisme paritaire dénommé « 'bu-i Les chefs d'établissement qui au-, lre distinction; Micheline D u ffy  Janvier 19411 
cipaux : central de la main-d’œuvrei ront contrevenu aux dispositions, (M. Castelein. de Bourbourg) ; 2< Cette mesure aura son effet a

Les opérations de chargement etidu pon ». constitué en section pro-idu présent article et de l’arrété pris'distinction : ’Thérèse Bertelott (M. compter du 16 juillet 1941.

mprUncrle du Révail éu N«f#
IM . lua d» Parti. U lla 

I «  aérant ■ Baila O E S T

GROUPEMENT 

DE L’ÉLEaRICITÉ
S«etétt arMoyme 

ay eapiUil 09 4H Oe francs

I d’un »mprunt de miliions

, Intérêt annuel payable par moitii 
l̂ is 25 Juin et 25 décembre. Intérêt et 
:iembour»emeni nets de tous impôts 
présents et futurs. exc«?ption faite de 
(«ux mis obwgatoircment par la loi a 

charge des porteurs 

Am«rti»»em«nt au pai: cn 'Jj ans pur 
ûrage« au soit ou par rachat» en 
ÿourse sous reserve d'amortissements 
anticipes. Pvenïier remboursement 
éventuel le 2ô Jum iwi’

Mrvicf de l'emprunt garanti par les 
$0ciétc"> Cl-après désignées, ^ans soli­
darité entre elles, dans le;> propytion^ 
iuivantcj* ;

$ocieté des t orces motrice.^
du Cantul ............................ 22

$ociéte ces t orces motrices
de la Maronne........... li*

C'CMnpagnie lorraine d iArcl:
cite........... ........................... I-'

Union, pour i Industrie i -
I l’Électncitc »U.N.l fc.i ........

$ockéte iinonyme de Tiar>- 
port d Énergie Centre-Oue.'i

: iS. A. T. t. C. O. ...........
Compagnie electnq\ie Uc 

L.oire et du Cei;î-1. . ..
$ociéte pour le Tianspoit f:- 

rftnergie electnquc du Mas­
sif Centra. (T.E.M.A.C. . ..

$ociété de Transport d Enerc - 
Rouergue - Auvcigr.e T. F 
R. A.t ...............................

H O T E L  D E S  V E N T E S  i MALADIES DES UPINS A VENDRE MaraU-de-Lomme
Rim  talnM-Anne, t. LILLE

am "OLGAGINE’

2 Frs 20 le litre'
Pourquoi payar

« « 1

PAR AUTORItV aV m INISTRATIVE ; S S 'ï«rÂ LP H r8Ï“ru?d7.ir LILLE (SUR SAISIE-EXecUTION) I™*«'«» ALPHI. Bl. rue dlily. ULLl.

Le neuf JuiUet 1941 á quatorze lieures 
Cette vente consiste en un buffet, 

une table, six chaises cannées, une 
a.».: — »%i- . . . 1.  il»ce. une machine à coudre, une gar- 
QUI ne C0Ut6 QU6  : mture de cheminée, une armoire à 

‘ glace, une table de nuit. etc.
Et autres objeU qui seront vendusl « v r - . a « .  r.

.u  plus oflran. et dernier -chéri,-

avec eg él. Valenciennes, Anzin ou
.............  néveil

3 204
. . .  ; Blampain. percepteur des contribu-

cxudllés, puisqu« vous , tions directes de Ulle Sud-Est. sul- 
pOUVSS, pour 2 Frs 2 0 , Ivantprocès-verbal dressé par m. Mory. 
préparer vous-même un I **“ '* •*= poursuites, le onze Ma! I94(i 

fiir» d ’excellent succé- ; »igné : m o ry

dané d'huile.

Plu» d« laamt maladu. plu» de m.r.| IMMEUBLE
tant* »1 vous employez la LlaiMurl S'adresser à OUCOiM .POI»»pMN|ER 
• ALPHI NIPAL ». En v*nt« toutes 
muirmaeM. A défaut, écrire aux Labe-:

MAISON OE RAPPORT LIBRE
A  VENDRE : 4. rue des Archives, Lille

S'adresser : 36. rue Caumartin.
13.140

CHAUFFEUR
Touriste et poids lourds demande place.
S'adresser a M. Albert DUROT. Che­
min de Ceinture.* à Valenciennes

3206

VOITURES 0 ’ENFAt4TS

VOITURES DE MALADES
REMORQUES POUR VELOS •» H ER N IE

F R A N C I A

La Iwm»« e»t 4eBnltl»«ment va lac a«  el 
jaérie p»r ks »ou»««u» •peercU» m m  r«*-

bien-étrc iinaudUt. gralu dc fl h. a 4

Dlus cher l'aorémint ' C O M P T A N T .„virons Écrire G L .H  M
„ S ? «  -, Ces Objets saisis i la requête de V . ! VALE.N'CIENNES

® ®SS®lSOltn0 r S d S a M  9t ' marrknain rk«fr>*rk«*itr ri«« r-rtntrlhn- _______________

A VENDRE

CARRIERES D ’AVENIR
an vvnie cncz e« u« uwn» rev*r««Mw*» <-«us —

Préparez-vous, chez vous en quel- GROS : C P i N r i A '  ••• ••• Cllchir de Krance. rue de» Buisies (G»rei — 
les moiü d'études à une belle si- . . . . . . . .  r iV A n v ift  paris  Oenatn, 10 Juillet. H. du Commerce. —

Vallnciennes. le lundi 7 Juill«*'.
_______ àn, f  Spcclfler l'art, demandé i  J Hôtel de l'Univers, 54, rue de
En vente chez teu« bens revendeur» Paris — Ltlie, ir,.'rcredt U Juület. K.

Iques _____
Ituatlon cn ÉLECTRICITÉ; AVIA 
n O N .  AUTO. BÉTON ARMK

I 1313S

"O L G A G IN E  .présenté« ( a v i c r e , Notaire a
en sachet, est un  produit d o u a i , îj. rue du Pont d«» Pierres.
naturel et sain, hgoureu- -----
sement sans goût. En 10 

minutes, vous an aurez 
préparé un litre...  el éco­
nomisé 10 Frs.

o i C A c m e
succédané d'huile 
de table

Gros .- 

4SA v . Kléb*T,Pari»\

IS. 1. T E. L.. ................
Société d’Électricité cie Pa: 
Société de Transport d e ::< 

gle des Alpes CS.T E D .\

HOTEL DES VENTES
Rue Ssinte-Anne, 2, LILLE

SIN-LE-NOBLE J!t ERCHIN

r A VENDRE par Adjudication
1 A  DOUAI, en l'étude de M» BA- 
VIÈRe. Notaire,

Lt Lundi 4 Août 1(4t, a 14 heures.

Un Estaminet à Sin-le-Noble
i route de I«aliaing. au Bois des Retz.
I avec 1 are 80 dc terrain, section A.
! N» 82.

Un Estaminet à Erchin
route de Villers au Tertre À Masny ‘ 
au Cabot, avec 20 arcs 80 de terrain, j 
section B. N* 420 p, '

Avis 1res important. Seront seule« 
proclamées adjudicataires les person­
nes qui auront obtenu l'autorisation 
d’acquérir de M. le Préfet du Nord 
(Loi du 16 Novembre 1940). cette

VENTE par Adjudication amiable 
EN LA MAIRIE DE FOURMIES 
lt Samedi • Août 1141. a 1S heures

VILLE DE FOURMIES
ARTICLE PREMIER i

UN TERRAIN

ARTICLE DEUXIÈM E :

UNE MAISON

10.045l0rihios, 11 Juillet. H. de* Voyaieu: 
Gaiei. — Arras. 12 juillet, H Lelei . 
B. rue Gambetta (Garet — Hare- 
brouok, lundi 14 juillet. H. du Nord. —Maison rue Bass« 35 louee 5 aOO CHAUFFAGE  CENTRAL Deman RÉPARATION PNEUS VELOS ______________________________

ir^îs pi’us charge dez à INSTITUT M OD. POLY SI, Avenue du Peuple Boige. LILLE Lille, mercredi 16 ju.llet. H. de Frar. .
Mal»on, ru« St-Sauveur. 7,'3 étages.¡technique. 15. avenue Victor- ::41i5 ™e des Buisse« .Gæei — Raubaii.

louée 4.500 francs HUEO Baulogne-Sur-Saine. — Guidf dimanche 20 ju i ^  Café des A™df^.
Maison, Boulevard Victor-Hugo, 355, o  „--t Branche nref ■ ■ r“  u  î  îlVrT

louée 10.(100 francs plus charges =>Pecit. urancne tjrei ■ I c  t  7  cíennos, 21 Juillet. H. -te rUnlvers. .¡4.
PropriOtt a usage d . com more«. Bou- l-  I O  C .  t  rue_de Paru -  Douai, 2_2 juillet. H

■•vard de Strasbourg. No 41, louée
5.000 francs plus charKes.

Propriété. 3S. Bd Bigo-Oanei, louée
13.000 francs plus charges.

Pour tous renoeignemonts. s'adresser 
a rétiNie. 13.142

DUJARDIN et Cie, 82. rue BruM- 
Maison, à LILLE, recherchent bons

OUVRIERS AJUSTEURS 

TRACEURS. PERCEURS
22.110

c» que tout joune homiTM ou ieune S-Vi hT .
till« doivent savoir avant 1« Mariage, p* P, Ó1  V iif , h  r.TZ
lo tr tranco Francois. Case 31. LILLE 9*"? m ’ H  de France, ru'i

34.194 LiJe.

Chutes MATRICE et tous
Je recherche TANDEM  ou VELO bon

état. S'adresser 203. 
BRUAY-SCR-L’ESCA

jç jean-jauré. à Urvancs, Vance», Orthopédie
I.T 3 2ÜJ IJ22H

STÉNOS-DACTYLOS
Les Ets jametoBuffereaii, 24
Ksquormoisc, à Lille, sont le 

I organisés pr vous prépar. aux

COM PRENAN T ,  APPARTEM ENTS , SAINT-VENANT
siM a Fourmies. rue du Marais. }

2f. 2S et 31 
avec 20 à SS de fonds et terrain

Pour tous renseii?nements. s’adreî*-. ______  _______
;er au notaire. 13.105’ de construction récente avec 280 m 2 O N  RECHERCHE P O L R  LILLE 

de terrain en fonds, cour ct jardin, «t r  j  
Nota. Seules les personnes qui i U n  r o n d e u r  p our (fros cuDiiioi ----------

auront obtenu l'autorisation préfecto- SA C H A N T  TIRER L A  FONTE .|w o E« SIEIIPS
,rale seront autoriséi-s à porter des Écrire au Réveil sous initiales N.A.C.L ,J * r  .

GRANDE MAISON

Cherche PNEU a tringles et Cham* Ecri\'ez-nou5i do suite, nous donnons 
bre MO * IS peur »•lomoteur. Echange, à confectionner chez vous et à tou», 

“ miP.Tv Êcnrc lÿ. rue deux articles de Pari* très cn vogue.
* a r r a s  4.10J payés 60 et 120 francs 1a douzaine

2^113 ■- ......  ■ ■■. . -, ITravail tacile et agreable. Renscigno-

PHOTO

I ments gratuits.

OBJET PRIME
ACHÈTE TO US  APPREILS I 
A PELLICULES ET CINeS !
Carcen. 43. r des Postes. Lille

10114, n . rue l'Amiral-RouHin. PARIS ISe

A VENDRE A L*AMIABLE

BELLE PROPRIÉTÉ

' enchères. Pour cette tormaiité s’adres- 
l'Étude 'f* p’uç 'ti*r possible. ' 

13144̂

22.119

1 ! VENTE
— — PAR AUTORITE ADMINISTRATIVE

1"« (SUR SAISIE-EXÊCUTION)
Prix d’émission • u:)-7.> ' . soit Le neuf Juillet 1941 à quatorze heures) BAVIÈRE. Notaire 

4 787 ir 50 par obhgation. jouissance ^ente consiate en un buffet.!
4u 25 juin 1941. j une table, huit chaises tond cuir, unei " ■

E>emande» servie.«. ]usquà concur-j pa^^ityre de cheminée, un lusUe. uni 
Tence du nombre de titres d;sponibie*i, guéridon, une commode, ur» canapé, 
iux guichets t-tabiisscment̂  «i«^i*jdeux lauteuils. deux chaises, deux vi- 
i-.ê* à cet e ‘r‘ . , ^  ^ 1 trines avec objets divers, un meuble

Notice pub.;t*< >1 B A  L O  di: marqueterie, un po&te T.S.F. secteur.
secrétaire, une armoire à glace, 
garde-robe, une table de nuit.

torisation devra être demandée avant comprenant maiton d'habitation sur 3 
le 20 Juillet 1941. hectares environ de terrain, coupés de

Pour tous renseignements et deman* ¡fossés très poissonneux, 
ides d'autorisation s’adresser ¿ M^i Pour tous rensoignements. s'adresser 

Me BOUCHEZ, notaire à Bouchain.
13.124

b i m s m

13135

:o 1uln 1941. X  2«
11600.,

CommiMairos-Prioeurs de Lille 
1, rue Ste>Anrw <Tél. 504-03)

Etude de M* Fernand COMBERT. 
Deettur en Droit, Aveué, 33. ru® 

d'tnkermann

VENTE A U X  ENCHERES >

BEAU MOBILIER
Lustro* a erittaun • Lot important

Lieitatlon OAEREMYNCK

A VENDRE
> .MARDI »  JUILLET 1!*41 i. 14 iie.l- 
•es a l'audience do« cnecs du Tnbu- 
?al civil de Lille, au 

LUle.
]Çnchères par ministère d'avoué.

VILLE DE LILLE, ru« Volta, N' t

UNE MAISON
à usage d'habitation 

M is*  a Prl» 25-»00 francs

AVIS IMPORTANT,-  1. e»t rappelé 
.gue seules les personnes ayant obtenu 
oe Monsieur le Prefet d.i Nord l'a 
torisation d ’acheter, coniormement 
!à loi du 16 Novembre lî*4o. seront 
autorisées a porter oes cncheres.

• I e*t r«eemmande «*« »oihciler cette 
autorisation préfectorale au moins 15 
leur« avant la vente.

S*adr«s*«r pour tous renseigné- 
tnants

radiateur à gaz, etc.
Et autres objets qui seront vendus 

. au plus offrant et dernier enchéris- :
«eur. I
LE TOUT SERA PAYE COM PTANT

Ces objets saisi.« â la requête de M .i ________ ___ _
Blampain. percepteur de« contribu- nvrea divers • Mobilier salon Louis 
tions directes de LiUe Sud-Est. sui- X V  - Bon piano d'étude - Suporbe ca- 

I vant proces-verbal dressé par M. Mory | binât da travail aoalou : bibliothèque.
! André, agent de poursuites, le vingt-i bureau. 2 laut. 2 ch. - Beau divan Ht 
' sept A\ti1 ir>39 Loult XVI - Tablé rognon . Camitures 

Signé r M O R Y  de ehomlnée • Oartais - Apparati photo 
13137 Boaux matelas ïame • Salle à man- 

.___________________________ ______________ M r Renalsaance • Chambre * coucher

Sîuis de Ju'stice 'Etude de M« Luci«n O^^'^OUSSEAUXIde ^  'oâîî*^*odernÎ’̂ *

. . . . . . . .  • “  ' •  V a b a - d r “. * : « 'aui?MÎo«*?*oïï.i;i

A LOUER

FERME DE 30 HECTARES
dont S Hactares éO de pâtures . 

entre «Amlons et Abbévilte
TRES B ON  CORPS DE FERME 

BONNES TERRES 
S'adresser à Maître NEEL.

A S S E M B L E U S E S  

JEUNES FILLES 14 à 17 ANS
________  SONT  DEM ANDÉES

A céder dans vlllo du P.-d.-O. trè* »«n* FUatureS L  CRÉPY Fil* et Cie

BATIMENTS INDUSTRIELS

coupés, val. 15 et 
18 tr.. soldes a partir de 3 frs. Cataio* 
Kue sur demande ; OAILLEDRAT. 24. 
rue des Ecoles. PARIS <5ei.

10 048

A VENDRE

POLICE PRIVÉE
Enquêtes t nature. SurvcilL. Constats! 
Références. MARCELI Discrétion Tél. i 
735-38. r. Bourgogne 64. LUle (19e an).i 

5.092 :

; RECHERCHONS

BATIMENT MÉTALLIQUE
en bon état, de 3N  mS environ

Écrire sous initiales N. A. C. M. au 
Réveil ». qui transmettra 22.12^

A CEDER

COMMERCE FOURRURES
pro*pí*¡'

CORDONNIERS
demandés >. pl. «iu Trichon

13.139 V C H  X

V  Aa Greffe

A VENDRE
La Lundi II JuilMt tt41, à 14 nture*,, 

en la *all« d«* Adludlcatlon* de* No-', 
taire* de Lill«, 7, ruo de PiMbla ,

LILLE
- Terrain de 9.378 mètres carrés

d’un front tur
Boulevard Montebello de 9?.m 74 
Rue Moillet. de 95 m. 40 
Ru« de Briffode de lOfi m. 87
MISE A PRIX t 1.S7S.000 FRANCS 

Les amateurs sont priés de w  munir 
de l'autorisation préfocteralo prévue

- Se

Tablet -- -- _ . _
nlére à carreaux céramiques - Foyérs. 

MERCREDI •  JUILLET • 14 H.
Q. SINCER.

12.201

d 1 Tr bunal civ*l de W»* •• <*u 10 novombre IMO. ~  Sc 
dj ir.Dunai civ .1 ae ,  l'ttud« avant I« 13 luillet

Li.le.
2- A  M» Robert VANDENBUSSCHK 

l>octeur en Droit. Notaire à Lille, 62. 
rue de l'Hôpltal-Miataire

.■r A  M« rernand CiOMBERT. Doc­
teur en Droit. Avoué a Ulle. 33. rv.e 
de rHôpiUl-Militaiic 13126

S Y N D I C A T  » » R O re S S IO N N C L
DES CABARETIERS 

ET DEBITANTS DE BOISSONS 
DE LILLE ET ENVIRONS 

Siège : 30. rue do Tournai, LILLE

BACHANT, sur la Place

2 VACHES
idaise et bl«ue. 7 et 4 ans. prêtes
liée:

1 GÉNISSE
de 18 mois

12 GÉNISSES
de 12 À 15 mois

2 JEUNES BŒUFS
A vendre publiQuament la t juillet, 

a 14 hturet* a la requête de MM. Le* 
maire et Gillot. 10553

A VENDRE

CESSION : PREMIERE INSERTION

Par acte s. s, p. enregistré à I.ille
VENTE A UX  ENCHERES

A U T O M O B I L E

in

3 Juillet 1^1. folio 82. case 2. Mon­
sieur et Mme BLIDA-COQUBRELLE 
ont vendu à Monsieur et Madame 
PATTEEUW-DELTOUR leur fonds de 

Lo lundi îl lulliot 1141. a 11 Mure*, ' *'* * ^uo, g . ,  p ,  ,  Renault Viva-
I l'étud« de M-Osmin Houiet. notaire .quatre K.Z.9 11 H.P.. trè* bon état

dic°.r.î;v°"D;srà’i.?. «
Lill« «t Environs, 38. Rue de Tournai,' MERCREDI * JUILLET • 14 H.
dans les vingt Jours de la deuxième] G. SINGER,
insertion. 131361 12.200

à Hazobroucli 
!• Jl art* de terre a labour, s Renos-

glira, occupes par M. Schryve-Lelar ;
ï* un« Mrme d’une contenance de 

Î3 ha 52 a *3 ca, sise à Houtk«rque, 
occupée par M  Coudeville-Merchier ;

S* Un« l«rme d'une contenance de 
tl ha 93 a 84 ca. sise i Pitgam, occu­
p a  par ,M. Cornette-I.etever 

Pour plu* de détails, voir les 
»friches ^

Pour aequérir *« muill«. de l'autorl- 
tatlon préalable a obtenir do M. le 
Prélot du Dépar:«m«nt du Nord, « 
«ni dovra ttro domandoe «u plu* tarit 
«ulmo iour* «vant la date liié« paur 
l’adiudieation.

Pour tou* renseignements, s'adresser 
en l’ïtude 1058Î

■5T
FINIE

L 'IN C E R T IT U D E
présent. Madame, vous pouvez laire rtïtre

pâle tanj la moindre appréhension, car elle 
montera toujours en mélangeant â votre 

larine du Baking Powder "  Far “  a dou­

ble acOon lermentante. En e«et, le Baktng 

Powder « Far a lait monter votre pâte dés sa 

préparation et la lait, encore gonfler pendant 

sa cuisson, donnant aux cakes, tartes, 
c rêp e s , g A fe a u « , g au ires , beignets, 
biscuits, etc., one légérete el une saveur 

inégalées. Pour do la toute bonne pâtisserie

B A K I N G  P O W D E R  " F A R "
C E S T  L A  R ÉU S S IT E A S S U R É E

UNE AGENCE ULLOISE A  NICE
POUR  TOUTES TRANSACTIONS IM M OB ajËR ES  

Gérance d'ImmeuHiet JACQUES PONS-DOREAU et I
Fare au jardin d'Alsace-Lorraine 
39. Bd GambetU. NICE. Tél. 850-7.3 

Même maison qu'à LILLE. 50. rue du Molinel 
Atsociés>Céranu : J. PONS et M. IX SA G E POITR LES UKÜSSISTES ; M. Ed. BRUNIN, 10. Avenue Quyr>em«r. 10. 

MARCO-EN-BAROBUL. . Téléphone Lilla SN-24.
10 4IU '

ON DEM A N DE  POUR CAUDRY

Bon Ouvner BOULANGER
C ONDITIONS INTERESSANTES 

Ecrire Bouiani«rie Vanpeperstraete,
. rue A. Bnand. C A UDRY  (Nord).

13 121

COMPTABLE
par correspond. Progiam. contre 2 fr. 
timbres. Ecole SOUHIL, contrôlée par 
Vt.iùU 17. Av FéliK'Faure, Paris (15«)

11.353

BIJOUX D'OR n r r r "  
BRILLANTS 

'•••• VENTE ET A C H A l ••m*«»»

B O U S Q U E T
E X P E R T  . . . . . . . .

141, Rue de lt Vigno 42 .  ROUBAIX
'J : r : Téléphone U 3.M t r¿ .;

>1 leo

RECHERCHE :

• «M artioé«*__ _ SfertNs I n n r  r : blku  ■ tfii/uca. oe leuiei puiatanees. 
. Z 9 5  tr> MATERIEL INDUSTRIEL et TR A.

VA U X  PUBLICS • Ets H. WA TREM EZ
------ I 40. rue André. CAUDRY (Nord).

10.140
MACHINES A TRICOTER -

CCESSOIRES - PIÈCES DÉTACHÉES E B Î ^ ^ ^ S s ï U SACCESSOIRES - PIÈCES DETACHÉES 
AIGUILLES pour TOUTES MARQUES

J. DE POERCK ^

12.13b ;

m s m
Acadônie de Coupe DUNKEL i______________________

r. Nauona-ie. 179. UII-LE T. 705-31. Ses ' a c m a t  o b  mi iniiv
cours . Coupe, Couture. Mode Fleurs. A CHAT DE BIJOUX w « -
Cours particuliers de 2 h. â 4 heures Monnaie argent ; monnaie ancienne LOLRTIOZ Gilbert, rue Charies

Ecoles Lens, Bruay. Carvm au plus haut cours. Comptoir RENK. ^«rrand à Avion, informe le pubijc 
Plissage; 17. r. Curé-Rt-Etienne. LILLE ÎM. rue de Villars. DENAIN. quà partir do ce jour, il ne leconnai-

:î200 Z1150 tra plus les dettes que pourrait con-
___________________  _ _ ______________________________________________________ ____  1 tracter sa femme née Detournav

7600
Ecoles A. A. Biencnart. ouvertes

S T E N O
Coupe, couture, si tr. par mois. 
LILLE. 42. rue l.éon-Gambetta 
CROIX. Face A la Gare, n: 12 
DOUAI. 13. rue de< Malvaux. 
BÜTHUNE. 37, rue Legillon 
CARVIN. 4 rue <1e Ivibercourt. 
HENIN-LIETARD, 4. rue Voltaùe 
LENS. 6d. rue de Ulle. 
Valenciennes. 49. rue du Rempart

P O R C E L E T S
.\naïs.

. garat;
de 15 a 35 kilos, à M  fr. le kilo. Mor»;

OUDART ""Ô.. 'a*^HÓudaiñ*Tp-de-c71 Œ UVRE DU MARIAGE Tlo* *«tuatlons 
o2i<:.ICon*ultez-nou*. t4. r. Eourgogno. LilM

19 10«

ACHETE au plus haut prix 
teutes machir>es  ̂V E U F  3 2  a n s .  b o n  o u v r i e r  

eorire et a t̂ alculer meme cassees. ,
C O L L O R I D I  recherche mariage avec personne âge

10. RUE FAIDHERBE .  LILLE
1 écrire V .L.D.A. ,au e Réveil s. S6('4

m m E m x

Recherche : Machine à vapeur]
norizontale monocylindrlque iyp>e Cor- ' ” ““
liss ou soupape de 100 à 150 CV. | 
i condensation Construction (*r6 t>e;ie *
(le préférence , iuuj moUeus Condit REVENDEURS

Faire offre a Auguste RUFFONI. PROV STELL-RADIO, «7. rue Cha- 
a QUAROt'BUE iNordi 2212jit«au. PARIS (14«), 1U.049,

acheter patente de commission. Im- 
portagon Exportation 

Faire offres «Reveil» aux lettres 
V.V A.B 3207

T.S.F. COMPLETS

Le» Etablissements Jean D’HONDT
O.N'V L  HO NNEUR  D INTORMER M M  LES EPICIEB.S DÉTAILLANTS 

OUE LA VENTE OE CHICOREE AU M AGASIN  ! 11. RUE CHARLES- 
QUINT. A LILLE. EST PROVISOIREMENT SUSPENDUE. ET QU EN 

C ONSÉQUENCE LE M AGASIN  NE SERA PAS OUVERT LUNDI 

PROCHAIN 1 COURANT. NI LES JOURS SUIVANTS

SCIENCES OCCULTES

VOTRE

HOROSCOPE
en détail, avec PERIO­
DES OE CHANCE 
pour 3 ans. vous oer» 
envoyé sous pU ferme 
contre S franc*. Écri­
vez date naissance à 
STUDIO SCIENTIA. 

, Service G. 44. ru* Laftltt«. PARIS.
11.397

BRANAH ^»tralOEU« Miont Carr«*o 
D J V A n iU l  ^ Caulalncourt, PARIS

Votre Avenir vayanoo d apr«* **>oto 
T oire n v e n ir  prédit dateh
exactes. Question précise : 20 fr. Mme 
A M Y  (S«rv. Q.) Ml Bd Vaitair«, Pari«

ll.SWi

,

— 11 ne me re*te plus, mesdemoiselles 
(ju’a vous remercier do votre fort aimable 

té»p tw n . prend congé Valne-

nMn't oon til» essaie de se rapprocher d'Ar- 
letta Leur conversation ■ été coupée juste 
«u moment décwif. Devra-t-il pairtir aan* 
»»olr entendu la phrase suprême, qut éta­
blira *on Ixjnheur ? Machinalement, mai* 
BOUt-étre pour mieux garder la Jeune fille 
■ri* d’eiie. Telclde a posé son bras sur 
ripaule d’Arlette. Mais celle-ci. en randant 
•  Jacnue* *on carnet, lul indique ;

. J’«i noté à la page 7 tou* les rensel- 
nt* qut pourront vou» être néces-

Don* la rua. Jacque* ouvre le carnet i 
dit«.

w ;
< Jacques. Ja vout adore 

CHAPITRE IX

- Ma cliére enfant, je suis extrème- 
nt heureuse. Laistez-moi vous embraa«

ser. M. de Fleurville vient de me demander 
votre main pour son fils..

Telcide tend ies bras à Ariette, qui s’y 
jette, sans rancune.

— C'est bien. Je constate que vous 
n'avez aucune acrimonie contre mol. J'au­
rais été désolée que vous en eussiez. Car. 
je m ’empresse de vous le dire, nulle plus 
que moi ne se réjouit de votre bonheur. 
Si j'avais cru que M. de FleurviUe fût 
capable de vous épouser. Je ne vous aurais 
jamais proposé M. Eugène Duthoit...

— Je vous remercie, ma cousine...

~  Seulement, n'est-ce pas ? J'avais une 
irave responsabilité, celle de votre avenir. 
Quand on est Jeune, comme vous, on ne 
voit pas la réalité de la vie. on a des rêves, 
qui volent très haut. Je vous en parle en 
connaissance de cause. J'al été comme vous 
Jadis. Hélas t Je n'ai pas été assez heu* 
reuse pour que mon désir se réalisât com« 
me le vôtre. Aujourd'hui Je serais recon­
naissante envers ma mère si. avec un es­
prit plus pratique que le mien, elle avait 
abaissé mes yeux sur un but pius accessi­
ble. .'.«orsque j’ai parlé de vous, imposer 
mon autorité. Je n'al pas voulu faire autre 
chose que ce que ma mère aurait dû faire 
pour moi... J'espère que voua saisissez »

— Oui. ma cousine...
Les circonstances sont trop rares où

Telcide est émue pour qu’Arlettc n'en pro­
fite pas. Très gentiment, car au fond elle 
comprend le sentiment de la pauvre vieille 
tille, elle lui dit :

— .Ma cousine, excusez-moi. Je vaU 
peut-être commettre une indiscrétion. Mais 
11 est une question que Je voudrais vous 
poser Me la permettez-vous ?

Certainement. De quoi s'affit-11 7
— Est-ce que le facteur n'a pas depuis 

deux mois déposé à mon adreaae des car 
tes postales, qui ne m ’auraient pas été 
remises ?

De votre boxeur ?
— Comment ? De quel boxaur ?

— De celui dont vous ave* apporté la 
photographie

— Je n ai apporté la tíhotographle d'au­
cun boxeur...

— Enfin... quoi ?.. de votre Joueur de 
tennis.. C'est la même chose.

— Des cartes signées : Jacqueline ?
— OuL.. C'est moi qui les ai arrêtées,.. 

Et voici à la suite de quelles circonstances 
Lorsqu il a été question des fiançailles de 
notre soeur Marie avec M. Hyacinthe. J'ai 
redouté que cette nouvelle eût une mau­
vaise influence sur vous. Déjà Vous ne vous 
amusiez pas beaucoup ici. J'ai craint que 
vous vous ennuyiez davantage. Vous m'aviez 
dit que Jacqueline éUit une de vos Iwnnes 
amies d'enfance, la fille d’un ambassadeur, 
en France pour deux mois Je lui al écrit
— vous m'aviez indiqué son adresse I • — 
pour l'inviter a venir passer quelques Jours 
avec vous. Cette distraction devait vous 
être agréable. Or la lettre m'a été réexpé­
diée avec la mention : c Inconnu » et le 
cachet du président de la République...

— Du président de la République ?
Oui. Je ne me suis pas expliqué le 

cachet.
— Ah I ça ; c'est trop dr61e... En vous 

donnant un numéro, au hasard, du fau­
bourg Saint-Honoré, j'al dû vous donner 
celui de rsiysée...

— En tout cas. ma méfiance a été éveil­
lée... Et dès ce Jour )’ai arrêté toutes les 
cartes signées : Jacqueline

— Eh bien t ma cousine.. Jacqueline, 
c’était Jacques de Fleurville.

— Ah I si J'avais su t...
Et Telclde réembrasse Ariette. Elle est à

présent toute douceur et toute tendresse.
Il n’y avait pas de fiançailles qui pouvaient 
peraonnellement la flattar davantage...

Cependant M. Hyacinthe est perplexe. 
L'incertitude dans laquelle il vit depuis 
trois Jours le tue. Epousera-t-ll ? N'épou- 
sera-t-il pas ?

Ses réflexions sont mornes et lamen­
tables :

— Je vivais tranquille . Professeur mo­
deste. je. n’aurais jamais dù sortir de mon 
obscurité... Démon tentateur, cette jeune 
filie m ’a présenté la pomme d’Eve... Pour­
quoi ne me suis-je pas souvenu que te» 
vers de terre ont toujours tort d’étre amou­
reux des étoiles ?... Allons ! mon vieil 
Ulysse, oublie tout... Comme Achille, 
retire-toi sous ta tente... Rentre chez toi 
et en toi-méme... Reprends tes livres..» Si 
tu va« plus avant, tu perds toute espé­
rance Comment ?. Comment ? tu avances 
quand même... Quelle force te pousse ? 
'Tu n'es donc qu'une vieille bête...

Il est dans cet état d’esprit quand 4' 
sonne à la porte de ces demoiselles. ^

Quel accueil va-t-il recev'oir ? C ’est sa 
première visite deputs le» événements 
considérables, qui ^sent sur son front 
comme une épée de Damoclès :

— Mlle Marie est-elle là? demande-t-il. 
en tremblant, à Ernestine.

— Non.
— Ah ! soupire-t-il en imaginant aussitôt 

qu'on lui a enlevé sa fiancée et que peut- 
être elle est dans une tour mystérieuse, 
cloîtrée..

— Mais elle va quasiment revenir...
11 entre donc, mais il a les plus noirs 

pressentiments. La bonne, qui s’en aper­
çoit. lui offre des consolations...

— Vous avec l'air de souffrir ?
— Oui... Je souffre horriblement...
— Ça doit être l’estomac. Vouiez-vous 

prendre un vere d'eau sucrée avec de la 
fleur d'oranger ?

— Non. C ’est dans le cœur..

Mélancoliquement, il ccHnmence le récit
de ses peines. Ernestine s'y intéresse. Elle 
a toujours aimé la lecture des feuilletons. 
Malheureusement la suite en sera remise 
pour elle au prochain numéro. Telclde et 
Marie rentrent :
. — Hélas ! trois fois hélas 1 leur dit le 
professeur. Ne craignez pas de m'avouer la 
vérité. Je serai fort.

~  Quelle véiité Y
—  Tout est fim. n «»l-ce î
Ce«« deux demoiselles, qui reviennent «le 

porter la réponse ofilcielle d ’Arlette i 
M . de FleurviUe. croient gue M  iJlvue 
parle d'Eusér^e Duthoit.

—  En effet ! répond Marli-
— Tout est fini ! répèle TeiCJrte,
—  Et c’est irrévocable ? m um ure pénible­

ment M  Hyacinthe avec la mit e du con­
damné a mort, qui s’inquiète de aon 
pour\ oi.

— Absolument tnévocahîe ’ o*nnori<e en 
souriant Marie.

— Oh î
Le professeur prononce ics • oh ! » 

comme d'auties dopnent des coups «Je 
gong

' Je comprends votre chagrin, inter-
ieiit Telcide. C ’est celui d un homme de 

cœur. Mais il ne faut pas non plus exagé­
rer votre douleur. Au fond ce qui vous 
arrive n'est pas si grave. Pienez-en votre 
parti...

— Ce n'est pas si facile
—  Allons donc... Chaque tois que vous 

penserez â ce petit désagrément, n ’hésitez 
pas. venez nous voir et embrasser Marie.
Il n'y a rien de tel pour panser une 
blessure...

—  Que  Je vienne embrasser ?
M Hyacinthe roule des yeux eMû;es. Ce 

qu'il entend l'abasourdit.
— Mais oui, continue Telcide. . Doréna­

vant U ne doit plus y avoir d’autre re­
mède... Un baiser, ça guérit tout...

— Non. non, riposte le professeur digne­
ment. Je respecte trop MUe Marie pour 
l’embrasser ainsi. Je m'étonne d'ailleurs 
que ce soit vous, mademoiselle Telcide. qui 
osiez me faire cette proposition.. Je la 
trouve Je la trouve... Je la trouve Incon­
venante.

Telcide et Marie se lèvent également fu­
rieuses. Mais le quiproquo prend fin. le 
nom d’Eugène Duthoit ayant été par ha­
sard prononcé par cet demoiselles, M . Hya-

cintile confond -lors en excuses. Il 
pleure. U iit. Comme réparation, il veut 
ûus!̂ itôt embrasser sa fiancée. Mais 11 est 
si troublé qu'il embrasse a sa place Tel­
cide en iul bafouillant dans l’oreilIc
< Ma »»ente enfant, .le vous aime... » 

CHAPITRE X 

on^e tieuxes du matin — La scène re­
presente la porte d'une église. Tapis rouge 
sur le trottoir Nombreux llgurants. ou-
VI 1ère!«, c«»nuncrçiints. toutes les bonnes du 
quartier..

foule p«.i’.e : 11* «int en retard. — 
Le maire a dO faire un discours à l'Hôtel 

Ville — Ofrt M. Joseph, qui a coiffé 
toutes ces dames — .11 parait qu’il y a de 
trèi Jolies toilettes — Drôle d’idée de se 
marier à deux le même Jour I — On ra­
conte que c est la vieUle qui t’a voulu. — 
Pauvre femme ! elle doit être bien con­
tente d'avoir déniché le professeur 4 — 
Eh là ? le gosse ne bousculez pas. —  Je 
ne verrai rien, maman A bras ! — Tais-toi 
et mouche ton nez...

Les voitures arrivent. Le cortège défile 
Onze heures un quart- L.a scène re­

présente rintérleur de l'église — Tapis 
rouge 1# long de la nef principale. Nom­
breux figurants, parenu éloignés, amis, re­
lations. simples cuneux...

La foule parle : Très Jolie, la petite 
Ariette — Fort sympathique. Jacques de 
Fleurvüle — Telcide se gonfle. — Avez-
vous vu ? elle a son chax>eau vert. __
M. Hyacinthe semble gêné par aon faux- 
col. — Marie a l'air rudement content — 
Elle se dit : « Enfin, ça y est ! • — M «. 
lette ! la Marche nuptiale de Mendelaohn 
aux grandes orgues ! — Us ne se refusent 
rien. — Etes-vous invité au lunch ? — Très 
bien, le sermon de M. le Grand Doyen — 
Avez-vous un petit sou à me prêter pour 
la quête î Je n'en ai que des gros — 
AUez-vous à la sacristie ? ~  Oui pou* 
qu’on sache que je sui4 venu. —  Ah ! tant 
mieux, lea dereoiseUes d’hoimeur aont pas­

sées à côté de nous sans nous voir. — 
Remets ton sou dans ta poche, mon «n- 
fant, tu achèteras des tK>nbons

Six heures du aoir. — La scène repré­
sente une inunense salle à manger. — 
Tapis rouge tout le tour. Nombreux figu­
rants. père, sœurs, oncles, tantes, cousins, 
cousines...

La foule parle : Très bien. le discours du 
^ r e . — Oui^ passez-moi oes gâteaux. — 
C est au nom du collège que parle le 
recteur. — Oh ! ne dites x»s ça. vous me 
laites rougir. —  M. Hyacinthe a renversé 
du vin sur le plastron de sa chemise. — 
Ariette et Jacques se regardent tout fe 
temps. — Heureusement qu'il y a des ma­
riages. sans quoi on ne se réunirait Jamais 
en famille. — Bravo, le speech du cousin 
Jules — Vous ne trouvez pas que l’oncle 
Henri grossit ? — Du champagne ? —  Vo­
lontiers —  Un ban pour le cousin Jules..

Huit heures du soir. — La scène repré­
sente le grand hall de la gare. Il n'y a pas 
de Upis rouge. Il n'y a pas de foule.

Personnages : M. et Mme Ulysae Hyacin­
the. M. et Mme Jacques de Fleurvüle. Tel­
cide et Rosalie, te Chef de gare, person­
nage muet. Les quatre premiers voyageront 
ensemble Jusque Paris M. et Mm e Ulyi»e 
Hyacintlie s'arrêteront là, M  et Mm e de 
Fleurville iront un peu plus loin : en 
Egypte.

Ariette se penche vers Jacquet amoureu­
sement ; ^

— Comme elle est Jolie notre petite gare!
Rosalie se penche vers Marie :
— Vous nous écrires tous 1m  ^ r s  

n'est-ce pas ? ma bonne aocur. Et «urtout 
vous prendrez bien garde dana l«t ruea de 
la capitale de ne pas vous faire écraser 
i>ar les taximètres àutamobiles...

E m b ra ss e m e n ts . Coup* de Ufflet. Jet oe 
vapeur M e ss ie u rs  les vojraseurs. en \oi- 
turc : . ^

En route pour le bonheur...

f .


